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P* R. CHARMET La premiere exposition de BEL-
KHODJA, remarqué aux deux der-
nières biennales de Paris, montre un 
urieux st^te de figures-signes, dis-
posées en compartiments, illustrant 
des thèmes sociaux ou psychologi-
ques, avec une invention de formes 
et une violence morale frappantes-
(Galerie Duncan). 

Jean-Pierre RAYNAUDH 
du M end ri an qui perturbe . 

S üUKAT est mort à 32 ans, 
Raphael et Van G,ogh à 

37. A 18 ans, Hartung avait 
entièrement défini les bases cíe 
son oeuvre future. Le génie n’a 
pas d’âge, pas de règle, pas de 
pays. Contraints par une tradi-
tion qui accordait la primauté 
aux valeurs de métier, le public 
et s spécialistes n'ont pas tou-
jours su voir les comportements 
novateurs, les actes de ruptu-e, 
les gestes qui instaurent. Au mo-
ment où une nouvelle peinture 
prépare sa révolution, où de 
nouveaux .¿archands vont démo-
nétiser le petit commerce des sur-
vivances académisées, i app ait 
nécessaire d'ouvrir une chroni-
que dont le but sera de souii-
gnr le„ tendances nouvelle; de 
la peint! e d'aujourd’hui La 
voici. 

Calder voulait faire du Mon-
drian qui bouge. Jean - Pierre 
Raynaud veut, réaliser du Mon-
drian qui perturbe. Il a pour 
cela recours au pouvoir de con-
testation le l’objet, mais, à la 
différence ess-mt^lle avec 1 dif-
f ice essentielle avec Marcel 
Duchamp qui élevait un objet 
-rivilégié à la dignité d’œuvre 
d’art, Jean-Piem Raynaud dé-
personnalise l'objet. Il brise son 

identité pour le situer dans un 
contexte psychologique, dans un 
espace mental. 

Né en 1939, à Bar-le-Duc, Jean-
Pierre Raynaud, a, dès 1959, ex-
plicité la leçon formelle de Mon-

l’sycho-objet, 19t>5 

drian. Dans sa -igue série des 
Interdictions, il adaptait le sys-
tème plastique basé sur le 
contraste horizontal-vertical et 
sur l’équilibre des surfaces par 
la réponse des formes et des cou-
leurs entre elles. Mais à la le-
çon néo-plasticienne, il adjoi-
gnait le ouvoir de contestation 
du réel. A la sérénité formelle, 
il opposait les entraves à la li-
berté. Le mur hérissé cPe tessons 
de bouteilles, les multiples inter-
dictions qui contraignent l’auto-
mobiliste, les forces quotidiennes 
visaient à produire un malaise. 

.Tean-Pierre Raynaud alla plus 
avant dans la mise en situation 
de l’objet à mesure qu’il ampli-
fiait la puissance obsessionnelle 
de ses psycho-objets. Tqndis eue 
Po.nmereulle créait un espace 
mental. Jean - Pierre Raynaud 
tendait vers des situations plus 
immédiatement esthétiques e n 
même temps que plus agressives, 
principalement par l’emploi de 
photographies d’aliénés choisies 
parmi les plus dramatiques. 

L’objet psychologique 
Jean-Pierre Raynaud utilise 

l’objet à des fins quelque peu 
contradictoires : d’abord pour la 
qualité plastique de celui-là. en-
suite pour son pouvoir de sug-
gestion. Ainsi des béquilles pri-
ses dans le ciment ou des pôts 
de fleurs ..niformément recou-
verts de couleur rouge et ma-
qués du chiffre 3. Ces pièces, 
qui aiment à flirter avec la mala-
die et la mort, furent: parmi les 
plus fo tes de celles qui étaient 
présentées à la récente exposi-
tion Les ab cteurs. 

J’avais remarque au dernier 
salon Compci'-nisons le psycho-
objet de Jean-Pierre Raynaud 
d’are la (aile consacrée au pop’ g 
rrt. Il a également participé à 
la J^ymale de Paris, à la Jeu-
ne peinture. à Mvthologies que-
t.idi mues, à la Jeune sculpture 
Il sera cette année au Salon de 
mai et a S3lon Comparaisons 
qui sera in ‘guré ce soir. 

(Cette chroninue a été réalisée 
par François Pluehart.) 


